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:ttude , car, a lires auI tit ssez bit.n jIiiiur. d'.%
sins, il lit: jèuurra, d*ujitauîî)1, liu4gi. .ttc dca. .1au-

cites ou l.î cntort. Un .,d a t .u j.Lals 14s
ieiux doués dec facilités naturci!c., à~ - croire dus

phéènix et oit leur ferisic.i tout j.uîxai, la voit: ds .iCe

% êriîal>les s'ils nie sui;t p:re'stut doun :tl goûit
dec l'étude. lis ont, gra7ci i leur facilité, À.1 :u lprés
réussi deux ou trois Nsjets. i:. ,ont convaincus qu'il

saetdessiner et. sains plus dc f.açnitraitent de chefs-
d'cttvre. tout cc qu'ils lurI<iircnt. par la suitc J'ai
cosinu u:n pauvre grarçonî quiî avait reçu. dus Créateur
des aptitudes ilrellus n'a jamais rien fait de
.Çérieux psarci: qu'il 3c c-royait trop> for. Imur avoir lie-
soin d*étudier. Il était, il %es, vrai, sous Femijuîre dl'une
paressc îuiîonn inais -%1 fui Cil lui-ir.èsîic était
lç fruit «»une conviction pr-ofonde pilus encore qu«ufl
excuse grcecsquc pouar atténuer -Qou crfaut caitial.

A chaquc instant. ceu\ qtui savent snt doulourcu-
sentcnt ,tficcés pMr les faute rsées quiils dé-
couvrent dans des dessins qui. aut preinier abord,
flattent llSiI. Cela est plus cOIu-.iizt.îî quîon ne pense.
Il est poutant facile d'y rcuncdier.

Poaur quec le dessin sait d'uns: utilité pra.tique dlans

borieuse. Il faut quCil sait unc cupiec cxac;ec de l'ul>jet
qu'il représente et qu'il en donne tune idée prfait..
De pflu; il faut qu'il soit ienl initellig-ilbl à« tous ceux
qui p)ourraient avoir itutérét i s7cn -ervir pou»r la colis-
iructiail ous auîtremnt. ])>*ouis il suit que buien lieu des

Zivsdes écoles peuvent utiliçer leu:rs étude. car
ils nec sont pas hiabitués à îtravailler star la naiture.
ni i faire d&N croquis qui soient d*uine çorrmcîon
suffisants: puur îcrlnettre V"exécutiof positrt.
sur une plus grande èchclle. «un dessin oin.Si
les croquis sont s'afl.tnts dans une foule de cas
et que r"ouv.rier Wa-it j:us i sa disposition ce ;îioyen
:i raplidceCt si co:n:node sic e procurer la evsn-
%ion d'un objet quclconquv sois% tous ses aspects, il Cs%
privé d'un piuissant auxiliaire et il est obligé a une
perte de temps et à <les tâtonnessnns toujours pré-
judiciablMs

Pour faire î:n bon croquis, il faut avoi r la connais-
saînce intimec dc I*ljct qu'on représcnte ou plutôt
celle des solides -éo:ne.tnquics Iciiwl il p>eut toni-
jonrs se déconmposer.

Il faut être rompu davance au unécttnisnie des
transformations que la position de l"oli%-er%-tciir leuir
fait subir par l'efiet des lais de lapeseci.

Ensuite, il faut un coup dici! rapide, >sr, exerce;
un caupu de crayon, fcniîe, vigoureux, expressif. il
faut encore posséder siiffsanuînent la thiéorie des oun- I

lbres, ar îjueîl.ies hiaclu&îrcs muises luien en place

*Lu coup d'Vuil et la fa.uîîtte d execuition s acqticrent
*Ilar la pratique. Mais les science.; s'acquiérent, sets-

lcsiiîeîit liar let:tide-. L.':s uns et les autres sont insu-
îuPull. o 'urtictui .rut-un les sciluarer danîs l'ensei-

* uuetactueli?
* emndz . - rands gelîles (le la Renaissance, a

i uItil!e source i!: ont puiîsé leur etonnaute perfection,
leurs cowpushardies. 1 aiilieur itîervcitiîie de
leu.- faLzîir. leu.- eaergîqu jubsace lis vi),srep)on-
dront que tout leur secret consiste eni ce qu'ils avaient
donné une c~lt! ixart dani leurs etuides a toutes les

tiiuc s u:, %aut qîuelquie rappjlort entre elles, de-
vit se prèter-u iu:e apui En -et, touts les

i granids hommeins de l'école italienne étaient a la fois géo-
*métres. architectes, sculpteurs, peintres, etc. Leonard
<le Vinci. entre autres, de la in-zie main qui peignit '.a

.éne. traçait le% retranchements d'un.e ville assiégée
et ravissait d*.ids-lraîion un auditoire d'élite aux ac-

fcords d'une lyre d'argent qu'il avait fabriquée lui-
mêmen. Il impîrovisait des versi et comiposait leur ac-

£coîii.neînent en musique ; un habile guerrier fut
*obligé. clans un tournais, de dcnuiandergri3ce sous les
à ides issaiu; de son êp.,4e courtoise. Il éleva le
dôine de Mikai, construisit un aqumeduc clkeet

*creusa des ca-n;.uîx. ninson ciseau fit surgir du inar-
lire une splendlide statue équestre du duc Ludovic

*Sforya. Voilà un; génie universel, un des prodiges de
l'humianité et qi xîv quelle est la îrnfs-sancc des
cuides. b~uts- ien comprisues, et pe%ýîrsui-.-s avec

*ardeur sur des iinatiércs divcrsesjudicitusenicnt grou'
lices.

je ne pr-étends Ins q-iii faille exiger autant dc tous
ceux qpui fréquentent les ceolies, tuais au mîoins, il
faut bicn avouer que la science théorique: doit aller
de lîair avec iecxcctio.-m pratique et que de l'union
inime <le *uiîe et de l'autre, des resitltats incontesta-
Mles doivent êtrc obtenus.

C'est encore Léonard.tmi dans un des nomibreux ou&-
vnmgcs qu'il nous a laissés, <lit que ' ceux qjui .'épren-
nent de la Jînique sans- nul le zcience, ne save%-nt janais

Cette phrase mî'est-elcli as applicable ài beaucoup
de nos dessinateurs d'atîijoiurd*iiii

Exercez donc l'od! et la miain en copint la nature;
aiqu'en ii-:èiiue tcips, le professeur enseigne.

P'our cela, il doit faire rcinarquîer à ses élèv'es, ies
trinsfc'nations suçces..ive quun rnmuc~ peut
suhuir suiva-«nt la inaniére dont on le regard-:, et faire
connaitre lesç !ais qui présidenit à ces transformtations.


